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s'est emparé des cerveaux des membres du Parlement et qui 
leur fait sans cesse augmenter le nombre des places, élever les 
traitements, multiplier les subventions, développer le dévorant 
socialisme d’Etat, tout ce dévergondage in oui et ce pillage sans 
frein dont le budget de la France et le budget des communes 
sont la proie, ont complètement changé les riantes perspectives 
financières que la France avait devant elle en 1877.”

Voilà ce que M. Leroy-Beaulieu écrivait en 1883. Au bout 
de quatre ans il donnait au public une quatrième édition de son 
magistral traité; et l’on y trouvait cette nouvelle note :

“ Les quatre années qui se sont écoulées depuis 1883, ont 
malheureusement encore accentué le gaspillage des pouvoirs 
publics. La démocratie française est en proie à un véritable 
vertige. Les souffrances de la crise agricole et commerciale 
semblent impulsantes à l’instruire. Aussi a-t-on complètement 
compromis la situation de nos finances si brillantes en 1877. 
Néanmoins, il reste encore des ressources qui nous ramène­
raient de meilleurs jours, si l’on voulait être désormais pré­
voyant.”

Enfin, dans l’édition de 1892, nous lisons cette simple ligne : 
'■ Le développement du socialisme d’Etat depuis 1888 accroît 
les appréhensions qui précèdent.” Ces tristes prévisions de 1 é- 
minettt écrivain n’ont été que trop justifiées par les événe­
ments. Et en 1901, comme nous l’avons vu plus haut, les fi­
nances de la France sont dans un état lamentable. La fameuse 
sentence du baron Louis est toujours vraie : “ Faites-moi de
bonne politique et je vous ferai de bonnes finances.” Depuis 
plusieurs années on a fait en France de la détestable politique ; 
voilà pourquoi on se trouve aujourd’hui en face d’une désas­
treuse situation budgétaire.

Comme addition à tous les maux de l’heure présente, voici 
qu’on annonce maintenant une grève générale des mineurs 
français pour le premier novembre. On a procédé dans les 
centres houillers à un referendum qui a abouti à un vote écra­
sant en faveur de la grève. A quels conflits formidables, à quels 
désastres peut conduire cette détermination !

■

Est-il possible d’espérer que le triste spectacle que nous offre 
en ce moment la France va changer pour le mieux ? Oui, cela 
serait possible si tous les citoyens honnêtes, si tous les bons


